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LES BERGERS ET LES PAYSANS 
UNION VALDOTAINE 

COMMUNIQUE' 
LE COMITE CENTRAL DE L'UNION VALDOTAINE 

réuni a Aoste le 3 octobre; 

AY'ANT PRIS CONNAISSANCE 

du communiqué du P.S.!. en date du 20 septembre; 

ATTENDU QUE 

dans ce communiqué, le P.S.!. accuse les forces politiques qui co m p o­
sent la majorité actuelle à la Région et tout particulièrement l ' U. V. de 
« retarder la réalisation du programme » et que, par conséquent, la présen­
ce du P.S.!. à la Junte régionale n'est plus justifiée; 
que cela constitue l ' ouverture d ' une crise politique au Conseil régional ; 
que des faits récents ont ému et outré l 'opinion publique; 
que, d ' autre part, il serait impossible pour le mouvement de l ' U .V . de ne 
pas dénoncer certaines méthodes administratives qui co n t ras t e nt avec 
les traditions de désintéressement de la classe politique valdôtaine; 
que l ' U.V. n ' a jamais subi des intimidations et des chantages et qu 'e Ile 
est bien convaincu e que seul un acte de décision et de courage peut sau­
ver le peuple valdôtain de la grave crise de dégradafion morale et politi­
que qui le menace; 

CONSIDERANT 

q'Je les élections régionales prévues pour 1972 risquent, malgré les pro­
testations de l ' U .V . , d 'être reportées à 197 3, et que la situation présente 
ne peut durer jusqu ' à cette date; 

DECIDE 

de retirer son appui à la coalition actuelle; 

SE DECLARE 

prêt pour la constitution d ' un nouveau gouvernement régional qui par son 
honnêteté et son dévouement assure le développement de j'économie re­
oionale et la défense de la minorité ethnique et linguistique; 
'" 

LAtKE UN APPEL 

à tous les hommes de bonne volonté pour a,/ ils s ' unissent dans un trovail 
comrrun de renaissance et de reconstruction de la communauté valdôtaine . 

u : Unrrl'E CE\TfUL DE L ' { I. \. 

LA CIVILISATION 
AGRICOLE ET 

LA CIVILISATION 
ALPESTRE 

VONT -ELLES MOURIR? 
Il y a deux ou troi s mi Ile ons, b i en 

après )0 fin de I Gge glcciaire, l ' Hom­
me a construit le premier vi l' loge de 
cabanes , Il abandonnait ai ns i l ' état 
nomade du chasseur et du berger et se 
fixait à ,la terre , Il apprenoit à cu 1 t i­
ver le mil, l ' orge', le seigle, le froment, 
le chanvre , Il é levait le bétarl , 1 1 f 0-

briquait des pots d 'argile et des us­
tensi les en pierre polie , 

Le Paysan était né , Il remonte donc 
à l ' âge néolithique Il existe encore 
aujourd ' hui Il a cinq mi Ile ans de vie , 
Quell e sera la condition de l ' agricul­
tur e d ' ici ' cinquante ans? 

Les paysans auront été rem plo c és 
par des équipes de mécaniciens, qui 
ne vivront plus sur la terre et qui, nou­
veaux nomad es, la parcourront a v e c 
leurs stations de machines, dans les 
saisons de lasemaille et de la récol­
te? 

Quelles seraient les conséquen ces 
de la disparition de la classe paysan­
ne? 

Avant tout , la paysannerie a été un 
grand réservoi r de santé physique, qui 
a toujours enrichi avec ses rejetons, 
dirais - je presque avec ses glo bu 1 es 
rouges, les él ites étiolées par la vie 
malsaine de la vi Ile et épuisées par le 
travail mental. Ce serait donc une ré­
gression Les nouvelles génératio ns, 
ne vi varit plus en contact avec la 'sai­
ne vie des champs, cest-à-dire avec 
la Nature , deviendraient t 0 u j 0 u rs 
moins vigoureuses , 

En deuxième lieu il y aurait un af-

( Sui te pa!!. \ ) 
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Pour notre agriculture 
De ·nouvelles orientations. clrtes 

nan miraculeuses. mals responsables et réalistes 
sultats dans les · secteurs laitier-froma­
ger, viticole, œnologique et frutier. Il 
faut encore s'occupér de l'organisation 
ménagère rurale, de l'économie', de la 
coopération et de l'assistance sociale; 

.L'activité de .l'Assessorat régionÇlI de 
l'Agriculture et des Forêts est très 
vaste: ses fonctions sont multiples 
car, outre les fonctions essentiellement 
l'égionales, .. ~lle doit exercer celles que 
la . Région a hérité des Inspectorats 
agricole et forestier et de la Chambre 
de Commerce. 

Pour illustrer et interpréter correc­
tement l'activité de l'Administration 
régionale dans les domaines · de l'agri­
culture, des forêts et de la zootechnie, 
il faut tout d'abord en souligner cer­
tains aspects fondamentaux: 

+ à part quelques exceptions 
(forêts, aménagements hydrauliques, 
coopération), l'Assessorat n'intervient 
pas directement: il agit en orientant, 
en encourageant le travail des exploi­
tants agricoles dans le respect total de 
leur liberté d'initiative dans les choix 

. éœnomiques concernant leurs entre­
prises. C'est là une limite à l'action 
qui distingue nettement l'intervention 
publique dans le domaine de l'agricul­
ture de celle qui intéresse les autres 

secteurs (voir, p. ex., les ouvrages d'u­
tilit~ pUblique); 

+ à côté des encouragements (sub­
ventions et prêts), l'assessorat exerce 
une autre . activité, moins évidente, 
peut-êtte, mais tout aussi importante, 
axée Pi"incipalement sur l'assistance 
technique et l'orientation de l'activité 
agricole et zootechnique; 
. + il y a, enfin, l'activité purement 

administrative: application des lois de 
la Région, de l'Etat et de la Commu­
nauté Economique Européenne; chas­
se et pêche; propriété paysanne; e­
xemptions fiscales; délivrance de li­
œnces; instruments' . sanitaires; prix 
agricoles; contrats et baux ruraux; re­
censement général de l'agriculture; é­
laboration de projets de loi régionale; 
protection de la flore; protection et 
mise en valeur de productions locales 
(vins, fontine, fruits); constitution de 
consortiums, coopératives et associa­
tions; rapports avec le Ministère de 
l'Agriculture èt avec la Communauté 
Européenne; études diverses dans ' lè 
secteur agricole. 

Cette dernière période d'activité a 
connu une évolution agricole rapide 
et parfois même bouleversante qui a 
donné lieu à différentes interpréta­
tions. Il s'agit d 'une véritable révolu­
tion dans le domaine de la technique, 
des usages et des systèmes de vie dans 
les campagnes: modifications social€s 
profondes au sein :de la population a­
gricole; consolidation, .' 'réactions, . ré-

percussions graves, notamment sur 
notre agriculture de montagne parti­
culièrement fragile, provoquées par 
certaines orientations de la politique 
agricole, internationale et nationale; 
exode et vieillissement de la popula­
tion agricole; diminution progressive 
du revenu de plusieurs terres devenues 
marginales (terres labourables dessé­
chées, quelques pâturages); âpre con­
currence à l'échelon européen dans 
certaines productions agricoles (fruits, 
viticulture, lait, fromages, beurre). 

Tous ces nouveaux éléments qui se 
sont progressivement ajoutés aux dé­
ficiences structurales bien connues 
(dimension insuffisante des exploita­
tions, structures techniques 'périmées, 
formation professionnelle insuffisante) 
ont engendré des inquiétudes de tout 
genre, parfois justifiées, mais souvent 
exagérées. On a donc parlé d'une grave 
crise de l'agriculture. 

Sans s'attarder sur des prévisions, 
d'ailleurs assez difficiles, l'Administra­
tion régionale et, en son nom, l'Asses-

Installation 
moderne 
d'arrosage 
par aspersion 
du consortium 
d'amélioration 
foncière 
.. Fossaz» de 
Saint-Nicolas 

sorat, a adapté ses instruments et son 
action à la · nouvelle situation, sachant 
que l'agriculture est encore la base 
de toute activité économique et une 
réserve précieuse dé forces vitales. Il 
s'agit donc d'élaborer J,me réorgani­
sation qui soit un véritable débouché 
de la phase actuelle d'évolution agri­
cole. 

D'où la nécessité de certaines orien­
tations, certes non miraculeuses, mais 
responsables et réa1istes, se confor­
mant au milieu imposé par notre dif_ 
ficile agriculture de montagne: 

• obtenir le regroupement d'exploi­
tations techniquement valables, grâce 
à une forme d'exploitation en commun 
des terrains (coopératives, consor­
tiums, relance de la location de la part 
de jeunes chefs d;entrepnse possédant 
une bonne préparation agricole). Ces 
exploitations devraient ensuite être 
dotées de moyens techniques modernes 
appropriés; 

• encourager le développement de 
la coopération agricole dans tous les 
secteurs et à tous les niveaux, notam­
ment ceux de la récolte, de la com­
mercialisation, de la valorisation . et de 
la protection des produits agricoles, 
après avoir donné une préparation ap­
propriée au personnel technique et ad-
ministratif; . 

• fournir une assistance technique 
appropriée aux agriculteurs, suivant 
ce qui a déjà été fait durant cette 
dernière ' période avec d'excellents ré-

• contrôler l'exode de la population 
agricole rurale en encourageant d'un 
côté les jeunes à exploiter leurs ter­
res et de l'autre les populations âgées 
à les abandonner; 

• procéder au reboisement progres­
sif des terres de type marginal; favori­
ser le repeuplement des forêts, ' la ·dé­
fense du sol, la rationalisation des pâ_ 
turages suivant la ligne d'action suivie 
jusqu'à présent; 

tt dispenser plus massivement l'en­
seignement technique et professionnel 
aux agriculteurs, moyennant Je déve­
loppement de l'Ecole d'agriculture, 
l'organisation de cours, de visites: de 
démonstrations et la vulgarisation de 
la technique agricole; . 

• achever l'œuvre d'amélioration 
de la race bovine par l'assainissement 
du bétail atteint de brucellose, tuber­
culose et mastite; opérer la sélection 
sur de nouvelles bases, en tenant 
compte de la quantité du lai t , du pour­
centage en matière grasses et en sub­
stances protéiques; introduction du 
« progeny-test» ou testage, méthode 
de choix des reproducteurs d'après 
la valeur non seulement de l'ascen­
dance mais sourtout de la descendan­
ce afin de trouver des sujets amélio­
rants; amélioration des conditions du 
milieu (alimentation, exploitation . ra­
tionnelle des pâturages, hygiène des 
étables, etc.); 

• protection et valorisation des pro­
ductions agricoles de la Région : fon­
tine, vins à l'appellation d 'origine con­
trôlée, fruits. Développement massif 
des cultures agricoles, notamment de 
vignobles et de vergers de qualité don~ 
nant des produits typiques locaux. In­
troduction et développement de l'hor­
ticulture, en particulier de la culture 
des baies (fraise, framboise, myrtille, 
groseille) . 

LES 

PROJETS DE LOI 

·Pour concrétiser les orientations ex­
posées plus haut, la Junte a élaboré 
des . projets de loi régionale concer­
nant la réorganisation du service d'as­
sistance technique, les installations 
coopératives de récolte, la transforma. 
tion des prodUits agricoles ainsi que 
la gestion de coopératives et la créa­
tion d'étables sociales, la participation 
aux. frais de gestion des coopératives 
~gncole~; des mesures seront égale­
ment pnses pour les adductions d'eau 
l'électrification rurale et les bâtiment~ 
d'alpage, secteurs ignorés par la légis-
lation de l'Etat. . 

Ce pr,?~r~<UIl~. d'~t~rventions réiio­
nal!,!s d~)It, etre e~amme 'par les organes 
légIslatifs ~ompetents de la Région et 
p~rla Communauté -- Econcimique Euro­
peenne. 

LES 

INITIA TIVES 

L'Assessorat a ,déjà concrètement o­
péré suivant les orientations mehtion­
nées plus haut. Citons ci-contre quel­
ques initiatives qui illustrent l'action 
de l'Administration régionale, 

Toute l'activité de l'Assessorat cec 
pendant, ne peut être traduite en 'chif- . 
fres. Très souvent, en effet, le travail 
le plus important ne peut être exprimé 
par· ,le", nombre de demandes de subsi­
,des · .c.t . par les subventions accordées. 

Ramasseuses­
presses à 
fourrage en 
action, à droite, 
à Nus (Consortium 
«Rovarey .. ) et à 
gauche, à 
Cham bave 
(Consortium 
.. Envers») • 

OUElOUES CHiffRES TEMOIGNENT 
DU THAVAIL ACCOMPLI DEPUIS 011910 
VIABILITE RURALE 
demandes accueillies: 53 - km. 710 
montant des subventions: lires 553 millions 270.200 

OUVRAGÉS D'IRRIGATION 
demandes accueillies: 118 - ha. 2450 
montant des subventions: lires 665 millionS '64.160 

BATIMENTS RURAUX 
demandes accueillies: 619 
montant des subventions: lires 553 millions 947.370 

PRETS POUR BA11MENTS RURAUX 
demandes accueillies: 67 
montant des prêts concédés.: lires 640 millions (au taux de 2% pour 
la durée de 30 ans) 

PRETS D'EXERCICE 
demandes accueillies: 269 
montant des prêts concédés: lires 21 millions 570.210 

MACHINES ET OÜTlLS AGRICOLES 
demandes accueillies: 2447 
montant des subventions: lires 165 mtl.lions 735.650 

SUBVENTIONS POUR LA LUTTE CONTRE LES MALADIES DES ARBRES 
FRUITIERS 
demandes accueillies: 361 
montant des subventions: lires 14 millions 716.000 

ADDUCTIONS D'EAU 
demandes accueillies: 18 
montant des subventions: lires 52 millions 300.000 

ELECTRIFICATION RURALE 
demandes accueillies: 6 
montant des subventions: lires 73 millions 126.000 

MECANISATION AGRICOLE 
coopératives: 49 
montant des subventions: lires 153 millions 436.000 

SEMENCES SELECTIONNEES • PLANTS DE POMMES DE TERRE 
bénéficiaires : 5009 - q. 6966,75 
montant des subventions: lires 13 millions 933.500 

SEMENCES SELECTIONNEES • SEMENCES FOURRAGERES 
bénéficiaires: 727 
montant des subventions : lires 3 -millions 214.750 

ASSISTANCE TECHNIQUE 
• produits laitiers - nombre d'alpages 

contrôlés:, 250 , comportant 7727 analyses 
du lait ; 

• nombre des laiteries tournaires con­
trôlées : 483 ; 

• secteur viticole et vinicole : 360 ex­
ploitations visitées comportant au total 
435 analyses d'échantillons de vin , 

L'Assessorat a enfin organisé onze cours 
de formation professionnelle destinés aux 
agriculteurs et portant sur les matières 
su ivantes : zootechnie, fromagerie·, arbori­
cu lture et viticulture, œno logie, économie 
de montagne , Dépense totale: lires 6 mil­
lions , 

Dans une prochaine page des Il 
Nouvelles de l'Administration i ' 

régionale paraîtront d'autres lis- i! 
tes concernant les activités et l' 
les interventions financières de l': 
l'Administration régionale dans 1 

1::: 

le secteur de l'agriculture et des ' 
forêts . 
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LES BERGERS ET LES PAYSANS 
( Suite de la page 1 ) 

faissement u Itéri eu r des y a leurs mora­
les, qui est déj à là, devant nos yeux 

Les conditions de la v ie social.e ont 
une influence remarquable sur 1 es i­
dées des hommes, dans le dom a i ne 
spirituel . 

Parmi plusieurs auteurs, je ne cite 
que Christophe Dawam, qui a é cri t 
« l "Age des Dieux ». 

A l 'âgede la cueillette , on croya i t 
vaguement dans une fo rce cos mi que 
surnaturelle . Les peuples chasseu rs 
étaient dominés par la magie, q u . ils 
considéraient un moyen pour s ' emparer 
du gibier . 

La 'société agricole valorise ia fem­
me, qui cultive le jardin potager, pré­
pare les mets, tisse la laine et le 
chanvre . La femme devient un élément 
de stabilité dans la 'société paysanne 

Par un transfert psychologique, 1 es 
peuples paysans considèrent 1 a terre , 
mère de la végétation et de lafécondi­
té, le symbole du Principe F é mi n in 
D'ailleurs la terre est cultivée par les 
femmes, par les mères 

Ainsi naît le culte de la Déesse Mè­
re et de son Fils: Isis en Egypte; l ' Au­
guste Dame des Moissons, a pp el é e 
Ishtar, en Mésopotami e; Ashtart en Sy­
rie (d'où vient le diable bibl ique A s­
taroth); Cybèle ou Démètre dans 1 A­
sie mineure et en Grèce, Ghéa ( la ter­
reL Kore (la jeune filleL la Karpo­
ph ore (la porteuse de fruits) , P an dore 

(la mère de tous les fruits et de t 0 u­
tes les richesses) 

Le culte de la grande Mère a exist é 
aux Indes ( la déesse Kal; L et sur vit 

A TRAVERS 
LA VALLEE 
JUNTE COMMUNALE 

A la suite de la démission de M F r .a n 
çois Beuchod. le Conseil communa 1 de 
Pont · Sai·n t ·Martin s ' est réun i le 22 sep 
tembre pour élire un nouveau Syndic 

Le nouvel élu est M . Oswald Gianoglio. 
de l ' Union Valdôtaine comme son pré dé 
cesseur . 

La nouv e lle Junte communale 'es t formé e 
comme suit: 
Syndic : M . Oswald Gianoglio (U . V ); 
Adj oint: M . Delmiro Crétaz (U V ); 
Assesseurs: M .. M Aldo Clérin . (U V ). Be 

noÎt Bonin (UV , ). Ade Ime 
Merli (indép . ); 

Assesseurs suppléants : Anselme Vola (in 
dép . ). Fior e n tin 
Fellini(UV) 

Nos souhaits de bon travaiL 

~_~_! _~_~_~_~_ÇX 
Nous apprenons la naissance d une n 

fantdanslafamilledeM Emile Allera . 
conseiller communaL Le petit a reçu le 
nom de Wi Imo , 

Félicitations aux parents et souhaits au 
bébé . 

encore aujourd 'huI . 
Les Gaulois vénéraient la Vi erg e­

Mère et le Fi Is . Ils avaient un cul te 
aussi pour les Il Mdtronae )I, qui, avec 
d ' autres divinités, ont inspiré les Mè­
res du deu x ième Faust de Goethe 

En toute civilisation agricole, il y 
a une forme de matriarcat 

La société pastorale est ou contrai­
re patriarcale et aristocratique L ' hom­
me, comme l ' Abraham bib 1 ique , ri che 
en troupeaux et en fi Is , domine le peu­
p le berger 

Le paysan, plié en deux, regarde la 
terre Le pasteur est un contemplatif, 
qui regarde le Ciel 

Le Dieu du Ciel est le Javeh de 1 a 
Bible, le Jupiter des Grecs et des Ro­
mains ( coelo tonante), 1; Indre des A­
riens, le Thor des Germains C est le 
Di eu de la foudre et du tonnerre 

La conception religieuse d es peu­
ples bergers est plus spirituelle; cel­
le des peuples paysans ' est plus " na­
turi ste ", car elle est inspirée par le 
culte de la fécondité Les peuples ber­
gers sont poètes et guerriers, les peu­
ples paysans sont pacifiques et pr 0-

salques 

Le paysan doit suivre le rythme des 
sai sons: c 'est pour cela qu en tou tes 
les civilisations agricoles 1 astrono­
mi e es t en grand honneur L astr 0 n 0-

mie avait fait de grands progrès chez 
les Assyriens et les Gabyloniens , qui 
étaient des peuples paysans En cor e 
aujourd 'hui les agriculteurs contempo­
rains sont de grands lecteurs d Alma­
nachs et suivent avec attention 1 e s 
phases lunaires 

L "homo faber " forge son destin a­
vec le fer , qu ' i 1 rougit par le Feu, cet­
te création un peu diabolique C · est 
pour cela que l ' " homo faber ", féru de 
sa force et de son intelligence, n e 
croit qu ' à la Matière, qu il est con­
vaincu de pouvoi r dominer et transfor­
mer avec ses mains . Le Tubalka in bi­
b�ique' inventeur des métaux, n ' e st 
pas décrit comme un homme religieux 
Il était peut- être un Il marxi'ste 1) an te 
1 itter.am. 

Il y a trente ans, les paysans repré­
sentaient la grande maj ori té de la po­
pulation;aujourd 'hui c ' est une minori· 
té qui diminue toujours plus . 0 n se 
demande sils ne vont pas disparaître 
ou se transformer en des mécanici ens 
nomades, non plus incrustés au sol, 
comme les agriculteurs dautrefois 

Tout cela démontre que toute civili­
sation est un tissu complexe et rich e 
d 'éléments variés, matériels et spiri­
tuel s, enchevêtrés entre eux, qui se 
conditionnent l ' un l ' autre 

La disparition des bergers et des 

paysans produi rai t une décadence des 
va leurs morales 

SANS LES PAYSANS, 
LE PAYS MEURT 

Les Fronçai s appellent le p a y san 
" le jardinier du paysage ", 

Hélas 1 nous voyons déjà des pres 
qui ne sont plus arrosés etqui ne sont 
plus fauchés 

Ils ne sont plus verts etbrillants; 
ils sont jaunes ou gris; ils font de la 
peine a vOir . 

La beauté des montagnes est en 
train de se ternir Ce la démontre que: 

SAN S LES P A Y SAN S , 
LE TOURISME DIMINUERA 

Cela veut dire que le Paysan est le 
premier opérateur économique du Tou­
risme. 

Cela veu t dire que le ':onseil '<é­
o ional de la Vallée d'6,oste doit con­
~Iure au plus tôt les recherches é c 0-

nomiques et sociales de la Pro gr a m­
motion et décider les mesures pou r 
sauver le Paysan qui se meurt. 

Sans les Paysans , le Pays mourra, 
supplanté par une Gab y lone f 0 Il e et 
chaotique, que nous voyons déjà sous 
nos yeux, si nous ne sommes pas a­
veug�es 

VIE DE L'UNION 
Dimancht' 1; o('\ol>r. ' 

POLLU\ ET rll\H\;·:\,:-;OD 

DI'H'I' ù l'II(îl('1 Diallt' ( PolI('in ). POUl' 

1(';.; in~('I'il,lion;.;: ", ' adn';.;;.;('1' Ù 1'11.,1.,1 
Diall.' , IIU au'\ PI'I·';.;id.'nl-- d.,,..;,-,t'('lion,..; 

( -;(,\ t'I'in lIialltjuin . Chan.'n,..;oU: JI('('lur 
Conloz , Poll('in ). ou élU ;.;i(~;!(' ('.'nlral 
d(' l ' 1;. \ ., ::1), l'lI(' F",,;laz, \0,..;1(.'. 
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